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   Inge était ravie de travailler comme jeune fille au pair pendant tout l'été chez les Garcia.
 
    
 
   Elle avait toujours voulu vivre à Barcelone et avait étudié l'espagnol au lycée afin de réaliser son rêve. La crise économique qui avait durement frappé le pays avait rendu l'apprentissage de l'allemand très populaire auprès des parents des jeunes espagnols, qui embauchaient des jeunes filles de 18 ans comme elle pour enseigner la langue de Goethe à leurs adolescents afin de leur assurer un avenir décent.
 
    
 
   La mère, Carmen Garcia, était une très belle femme aux longs cheveux châtains ondulés et à la peau très pale. Grande et élancée, elle était élégante comme seules les femmes latines savaient l'être.
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   Le fils, Felipe, était un garçon de 12 ans très studieux avec qui Inge s'entendait bien. Il adorait les langues et se passionnait pour les cultures étrangères, son rêve étant de devenir diplomate un jour.
 
    
 
   Quand au père, Diego, c'était un grand homme brun au regard ténébreux et à la carrure d'athlète. Il avait réussi dans la finance, et la villa qu'il avait fait bâtir dans la banlieue de Barcelone était une merveille de 300 mètres carrés semblable aux magnifiques haciendas des millionnaires mexicains.
 
    
 
   - Ton cocktail est prêt, dit M. Garcia à Inge en lui tendant un Mojito sans alcool.
 
    
 
   Il était toujours très attentionné avec elle.
 
    
 
   La jeune allemande était allongée sur un transat au bord de la piscine des Garcia. Carmen avait amené Felipe à son cours de Karate, laissant deux heures à Inge pour se prélasser sous le soleil catalan en écoutant son iPod et en lisant Cosmopolitan. Elle adorait ces rares plages de tranquillité entre deux leçons d'allemand, surtout lorsque M. Garcia restait à la maison avec elle.
 
    
 
   Vêtu d'un polo noir et d'un pantalon beige, elle le trouvait particulièrement sexy ce jour-là. En vérité, elle avait eu le béguin pour le père de famille dès son premier jour chez eux, mais elle se sentait aussi coupable, car Mme Garcia avait toujours été très gentille avec elle et la payait très bien.
 
    
 
   Cependant, la façon qu'avait M. Garcia de la regarder lorsqu'elle s'allongeait pour bronzer au bord de la piscine l'excitait au plus haut point.
 
    
 
   Elle avait remarqué que le bel hidalgo matait en douce son corps magnifique seulement couvert d'un bikini turquoise lorsque sa femme avait le doux tourné. Cela ne l'étonnait pas. Grande et élancée, Inge avait de longs cheveux blonds ondulés, des yeux bleu océan et des courbes de rêve. Son corps à la couleur de miel était mince, mais sa poitrine était très plantureuse. Cette beauté nordique ne laissait pas les espagnols de marbre, et M. Garcia ne faisait pas exception à la règle.
 
    
 
   Cependant, Inge sentait très bien que cet homme avait des principes et qu'il adorait sa femme. Ce n'était pas le genre à risquer son mariage pour une aventure d'un soir avec une jeunette.
 
    
 
   - Tu aimes mon Mojito? demanda-t-il en lui souriant. Elle adorait le contraste entre ses dents d'un blanc éclatant et sa peau bronzée aux traits virils.
 
    
 
   - Il est délicieux, M. Garcia, répondit-elle avec son charmant accent.
 
    
 
   Le père de famille s'installa sur le transat à côté du sien et ouvrit son journal. Inge se sentait bien près de lui, et la chaleur commençait à l'émoustiller. Soudain, elle eut très envie de M. Garcia, et très envie de sentir ses mains d'homme mûr sur son jeune corps.
 
    
 
   - Carmen et Felipe ne devraient pas rentrer dans trop longtemps, dit M. Garcia.
 
    
 
   - Parfait! J'ai déjà préparé le prochain cours.
 
    
 
   - Merci Inge. Il fait chaud, hein?
 
    
 
   - Oui, je ne suis pas habituée à une telle chaleur à Stuttgart.
 
    
 
   Il la fixa du regard, plongeant ses beaux yeux noirs dans les siens. Inge n'en pouvait plus.
 
    
 
   - M. Garcia?
 
    
 
   - Oui?
 
    
 
   - Cela vous embêterait si j'enlevais le haut de mon bikini pour bronzer topless?
 
    
 
   Elle n'arrivait pas à croire qu'elle venait de dire cela. C'était comme si une autre personne avait parlé à sa place.
 
    
 
   Le visage du père de famille se figea.
 
    
 
   - Pardon? fit-il.
 
    
 
   Inge soutint son regard.
 
    
 
   - Est-ce que je peux bronzer topless? Nous avons l'habitude de faire ça dans mon pays.
 
    
 
   Il la regarda comme si elle venait de dire une obscénité, puis se racla la gorge.
 
    
 
   - Eh bien... Ca ne me dérange pas vraiment, mais... Je ne sais pas si Carmen apprécierait que tu fasses ça.
 
    
 
   - Elle n'arrive que dans deux heures, n'est-ce pas? C'est juste pour éviter d'avoir des marques de maillot sur mes seins...
 
    
 
   Il la fixa encore un instant sans rien dire, puis toussota.
 
    
 
   - Bon, très bien, tu peux bronzer topless si tu remets ensuite ton bikini avant que Carmen ne revienne.
 
    
 
   - Merci, M. Garcia.
 
    
 
   Inge déboutonna son bikini et le laissa doucement glisser le long de ses épaules dorées, laissant apparaître ses gros seins ronds et blancs de jeune allemande. Ses tétons rose clairs étaient durs et pointaient de façon insolente.
 
    
 
   M. Garcia regarda sa poitrine avec des yeux exorbités, puis il se reprit.
 
    
 
   - Bon, je, euh... je vais continuer la lecture de mon journal.
 
    
 
   Il plongea le nez dans son quotidien, mais Inge savait très bien à quoi il pensait. Coquine, elle se pencha sur le côté pour saisir son tube de crème solaire puis en fit couler sur ses mains et commença à malaxer ses seins avec.
 
    
 
   M. Garcia ne put s'empêcher de tourner la tête pour la regarder faire.
 
    
 
   Elle massait ses gros seins dorés et fermes de fille de 18 ans tout en le regardant à travers ses Ray-Ban. Sa poitrine luisait sous les rayons du soleil comme une invitation à la débauche.
 
    
 
   - Tu ne devrais pas faire ça, Inge, murmura-t-il.
 
    
 
   Elle lui sourit insolemment.
 
    
 
   - Pourquoi, M. Garcia? Vous n'aimez pas me voir masser mes seins?
 
    
 
   - Je suis un homme marié, Inge. Si Carmen te voyait agir ainsi, elle te renverrait sur le champ et elle me demanderait des comptes.
 
    
 
   Inge le regarda un instant puis se leva et vint se tenir juste devant lui, plaçant sa poitrine à 10 centimètres de son visage.
 
    
 
   - Qu'est-ce que tu fais, Inge!?
 
    
 
   - Ce que j'ai toujours rêvé de faire depuis mon premier jour chez vous.
 
    
 
   Elle s'assit sur les genoux de M. Garcia, plaçant ses beaux seins gonflés de désir juste sous son nez.
 
    
 
   - Inge, non! dit-il faiblement.
 
    
 
   - Vous n'aimez pas mes gros seins, monsieur?
 
    
 
   - S... si, mais... On est pas censés faire ça! Carmen va revenir sous peu!
 
    
 
   - J'ai très envie que vous les léchiez.
 
    
 
   M. Garcia la fixa droit dans les yeux, interdit. Elle sentit le conflit intérieur en lui, le duel intense entre son devoir de mari et le désir qu'il ressentait pour elle.
 
    
 
   Soudain, il plongea son visage entre ses deux seins juteux, et elle sentit ses lèvres chaudes embrasser sa poitrine de rêve.
 
    
 
   - Oh oui, M. Garcia, j'adore ce que vous faites.
 
    
 
   L'espagnol léchait avidement ses seins d'adolescente au doux parfum de vanille et de monoï, faisant passer sa langue sur ses mamelons appétissants et suçotant ses tétons affriolants.
 
    
 
   Il n'avait pas résisté.
 
    
 
   Inge se mit à frotter sa petite chatte d'allemande sur son pénis. Elle sentit qu'il était dur comme de la pierre.
 
    
 
   - Je vous fais bander, M. Garcia?
 
    
 
   - Oui, Inge.
 
    
 
   Elle frotta de plus belle sa petite chatte contre son pantalon, puis fit glisser son index sous la culotte de son bikini afin de le plonger dans son intimité. Elle sortit alors son doigt trempé et le plaça dans la bouche du père de famille.
 
    
 
   - Goutez-moi, monsieur.
 
    
 
   Il suça son doigt goulument, se régalant du jus onctueux de sa petite chatte.
 
    
 
   - Tu fais tout pour m'exciter, hein? demanda-t-il de sa voix grave.
 
    
 
   - Oui, j'ai besoin que vous me baisiez, monsieur.
 
    
 
   Elle passa un doigt sous sa culotte et la poussa légèrement sur le côté, révélant ainsi sa tendre chatte blonde de nordique.
 
    
 
   - J'ai toujours eu envie de faire l'amour avec un homme mûr. Vous voulez bien réaliser mon fantasme?
 
    
 
   Pour toute réponse, M. Garcia ouvrit la braguette de son pantalon et en sortit son sexe en érection. Puis il souleva la jeune allemande de ses bras puissants et la déposa sur son pénis. Lorsque son vagin chaud et humide glissa lentement sur sa verge, Inge se mit à gémir de plaisir.
 
    
 
   - Owwww, elle est si grosse, monsieur...
 
    
 
   - Et ta petite chatte est si étroite, souffla-t-il.
 
    
 
   Elle posa ses mains sur ses épaules massives puis commença à le chevaucher lentement, le regardant de ses yeux aussi bleus que l'eau de la piscine derrière elle.
 
    
 
   - J'adore votre queue, M. Garcia. Est-ce que vous aimez ma chatte d'allemande en chaleur?
 
    
 
   - Elle est délicieuse, Inge. Est-ce que tu as l'habitude de baiser des hommes mûrs?
 
    
 
   - Oui, surtout lorsqu'ils sont mariés.
 
    
 
   - Tu ne répéteras à personne que je t’ai baisée, d’accord ? demanda-t-il en fermant les yeux.
 
    
 
   - Oui M. Garcia… Ca sera notre petit secret.
 
    
 
   Il embrassa la jeune femme, enroulant sa langue autour de la sienne et mordillant ses lèvres roses et pulpeuses. Puis il malaxa ses seins juteux tout en suçant ses tétons affolants.
 
    
 
   Inge tremblait de plaisir. Elle adorait mener les opérations, chevauchant M. Garcia à son rythme tout en imaginant que Mme Garcia pouvait arriver à tout moment. Elle se comportait comme une vraie petite trainée allemande, ce qui l'excitait encore plus.
 
    
 
   - Touche-toi pendant que je te baise, ordonna-t-il.
 
    
 
   Inge continua à chevaucher son employeur tout en malaxant ses gros seins laiteux d'une main et en caressant son clitoris de l'autre.
 
    
 
   - Comme ça, M. Garcia? dit-elle en gémissant. Est-ce que ça vous plaît?
 
    
 
   - Oui, continue à te doigter comme ça, répliqua-t-il en lui embrassant le cou.
 
    
 
   - Je vais bientôt jouir sur votre queue, monsieur, dit-elle en roulant les yeux. Mais d'abord, je veux que vous explosiez dans ma petite chatte.
 
    
 
   - Très bien, fit-il.
 
    
 
   L'espagnol saisit brusquement ses fesses rondes et appétissantes et la fit aller et venir rapidement sur son pénis. Inge criait son plaisir en allemand, maintenant.
 
    
 
   - Ja, ja, ja!!!
 
    
 
   La queue de l'espagnol s'enfonçait profondément en elle, la faisant mouiller comme jamais. Elle était sa chose maintenant, son objet sexuel. Il pouvait la baiser comme bon lui semblait, et elle adorait ça. 
 
    
 
   Soudain, M. Garcia hurla, et elle sentit sa semence chaude remplir son vagin brûlant de désir.
 
    
 
   - Oui, M. Garcia, venez en moi!
 
    
 
   Excitée par l'orgasme du père de famille, Inge jouit violemment. Des ondes de plaisir parcoururent tous son corps, la faisant trembler de tous ses membres, et le doux fourreau de son vagin se contracta délicieusement autour du pénis de M. Garcia.
 
    
 
   Elle était en train de vivre l'orgasme le plus incroyable de sa vie, un moment de jouissance inoubliable qui la marquerait à vie.
 
    
 
   Epuisée mais satisfaite, Inge se leva et déposa un tendre baiser sur les lèvres du père de famille.
 
    
 
   - Merci, M. Garcia, c'était super.
 
    
 
   Elle alla se rasseoir sur son transat, puis remit le haut de son bikini au moment même où Mme Garcia et Felipe rentraient de leur promenade.
 
    
 
   C'était moins une...
 
    
 
   - Tout s'est bien passé? demanda la mère de famille.
 
    
 
   - Très bien, madame! répondit Inge d'une voix faussement innocente.
 
    
 
   M. Garcia, lui, était resté silencieux. Il se sentait légèrement coupable, mais aussi incroyablement satisfait.
 
    
 
   - J'espère que tu ne t'es pas trop ennuyée, Inge? demanda Mme Garcia.
 
    
 
   - Pas du tout, madame. Je trouve toujours quelque chose pour m'occuper, ne vous en faites pas!
 
    
 
   La mère de famille alla ranger les quelques provisions qu'elle avait achetées sur le chemin du retour, puis elle sourit faiblement.
 
    
 
   "Ces deux-là sont de très mauvais menteurs", se dit-elle. "Je me demande depuis combien de temps ils couchent ensemble."
 
    
 
   Elle rit doucement avant de les rejoindre au bord de la piscine. Elle ne ressentait aucune colère. Après tout, elle aussi s'octroyait quelques heures de plaisir chaque semaine avec le prof de Karate de son fils...
 
    
 
   FIN
 
   *
 
   Vous avez aimé cette nouvelle ? Découvrez SECRETS INAVOUABLES, un recueil de cinq nouvelles érotiques d'Alison McNamara. Cliquez ici pour afficher la page amazon de Secrets inavouables.
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